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Michèle MERGER

La traction triphasée italienne : une
électrification anachronique ?

Aussitôt que les méthodes de production, de transport et d’utili-
sation de l’énergie électrique ont été réalisables, l’Italie a songé à utiliser
l’électricité pour la traction sur certaines lignes spécifiques et, après quel-
ques années d’expérimentation commencées au lendemain d’un accident
ferroviaire qui avait confirmé, en 1898, les limites de la traction à va-
peur dans les tunnels, le choix s’est effectué au profit du système triphasé.
Ne nécessitant pas la présence de transformateurs et de convertisseurs
dont l’efficacité était alors réduite et permettant, à l’aide de moteurs
simples et robustes, de remorquer des trains lourds sur des tronçons de
lignes spécifiques, ce système à vocation montagnarde marque profon-
dément l’histoire de la technique ferroviaire italienne et suscite à la fois
un vif  intérêt et une certaine méfiance auprès des ingénieurs étrangers.
Jugé fort justement unique et représentatif d’une véritable culture tech-
nique nationale, il apparaît pleinement tributaire des contraintes
d’exploitation auxquelles étaient confrontées la Compagnie des che-
mins de fer méridionaux chargée d’exploiter le réseau de l’Adriatique et
la Compagnie de la Méditerranée. C’est la raison pour laquelle il con-
vient de s’interroger sur les raisons du choix de ce système qui conduisit
d’abord à l’électrification des lignes piémontaises puis à celle d’autres
artères transalpines et transappennines mais qui, à cause de ses faibles-
ses, deviendra anachronique au lendemain de la Première Guerre
mondiale, avant d’être irrémédiablement condamné à disparaître.


